I- Le Moulin ; Son Histoire

Le 3 août 1995, le moulin reçoit ses nouvelles ailes (d'une envergure totale de 18m60). L'été précédent, il avait reçu sa charpente et son toit de bardeaux.

Mais avant d’en arriver là, petit retour vers le passé.
On peut distinguer les débuts de son histoire sous Louis XV, puisqu'il figure sur la carte de Cassini demandée par le souverain. 
Sa trace est ensuite retrouvée à une époque extrêmement troublée: La Révolution française. 
La nuit du 4 août 1789, les privilèges sont abolis; le moulin est alors déclaré bien national. 
Il est rapporté que le chef de la chouannerie bretonne, Cadoudal en personne, y aurait passé une nuit, en 1795.  Rappelez-vous; sous la révolution les meuniers faisaient figure de riches, puisqu’ils avaient ce qui manquait à Paris: le pain. Ils furent persécutés à l'égal de tant d'autres, et prirent dans l'ouest, le parti des royalistes contre les bleus. Leurs moulins servirent de refuge, de cache, la position des ailes indiquant aux chouans la position des bleus...
Peut-être d’ailleurs l’expression "moulin à paroles" vient-elle de là ?


Quoiqu'il en soit, notre moulin pourrait revendiquer aujourd'hui le titre de symbole de la Chouannerie en Bretagne. En tout cas, l’incertitude qui enveloppe cette fameuse nuit passée par Cadoudal au moulin de Kervoyal a fait tourner les imaginations et une légende est née, y faisant référence.

Figure de proue de l'histoire...  et figure de proue de la terre; Car le moulin était amer maritime. 

Sur la tour, côté embouchure de la Vilaine, il y a une grande plaque qui était blanchie comme une voile, du temps où elle parlait aux marins.

Le meunier n'avait rien à envier aux navigateurs dans la connaissance et l'utilisation des vents à son service.
Pour ne plus avoir à réduire la toile sous un grain, en grimpant dans les ailes comme un marin dans les enfléchures, on inventa au début du siècle un système qui permit d'effectuer des manœuvres  de l'intérieur du moulin; Ainsi furent conçues de nouvelles ailes, constituées de lattes de bois, articulées et amovibles, autorisant à en moduler la surface. 
A Kervoyal, leur envergure imposa de rehausser la tour. On raconte que la tour avait déjà été remontée une première fois, car les ailes entoilées qui rasaient le sol, avaient emporté une femme par ses jupes.

Le moulin, qui dominait le paysage servait d'autant mieux de baromètre aux cultivateurs, qui, de leurs champs, recevaient les messages ailés… Toujours ce moulin à paroles…


Ou à chanson ; parce que le fameux tic-tac des moulins à vent était produit par les engrenages en bois. Le meunier en avait toujours à l'oreille le rythme. Une accélération signifiait que les meules tournaient trop vite. Et le déploiement des ailes s'ajustait -automatiquement - sur celui du vent. L'accélération du tic-tac, c'était le grain à broyer qui diminuait et non le vent qui forcissait.

Jusqu'au jour où l'essor industriel, accompagné des minoteries, a stigmatisé la meunerie à vent :

"La meule ne fait qu'une mauvaise mouture, qui ne peut convenir qu'aux animaux" décrète t-on en haut lieu, en 1953. 
A Kervoyal, afin de ne plus payer la patente, les ailes sont démontées en 1963.  
Pendant deux ans le moulin continue de "tourner" avec un moteur. 
Mais les vents ne le reconnaissent plus, et en décembre 1979, au cours d'une tempête, le décapitent.

II- Le Moulin ; Première Restauration
Vieille tour en ruine décapitée, aux fenêtres crevées, aux ailes arrachées, dont un terrassement en béton, si jamais il se réalisait, allait détruire jusqu'à l'âme… et cependant, le souvenir du temps de sa splendeur subsistait.

Ce souvenir alimentait les imaginations, et en août 1987, c'est lui qui instigua les "Amis de Kervoyal" à décider la restauration du monument. 
Sur les conseils de l’association de sauvetage des moulins bretons, un bail emphytéotique de location pour 18 ans est signé en 1988, qui donne droit de propriété à l'association.
Soutenue par le maire alors en exercice, M. Leblond, l'association obtient un financement public, celui du Conseil Général.
Parallèlement, les enfants d'une école de Muzillac apportent leurs talents pour aider l'association: concours de dessins sur le thème du moulin, ou confection de tirelires – moulins. 
Leurs œuvres sont exposées chez les commerçants, et à la Rotonde lors de l'exposition « Le moulin de Kervoyal et le moulin dans le monde »  qui, en l'espace de 10 après midis, attire plus de 500 personnes, très enthousiastes sur le projet, comme en témoigne le livre d'or.
Le même été 1989, deux visites guidées sur les mécanismes, toujours abrités par le moulin, sont organisées. 
Des pins, des posters du moulin "au temps de sa splendeur" sont vendus.
L'appel du 18 juin 1990  invite tous les Amis de Kervoyal à réfléchir, et  lors de l’Assemblée générale, c’est un raz de marée d'énergie qui nous porte en août 1991 au premier salon antiquité - brocante et au premier bœuf gros sel.
Pendant 5 ans les Amis de Kervoyal se mobilisent à fond et forment une équipe extraordinaire.

Ensemble ils atteignent leur but: réunir le financement pour la restauration du moulin.

Cette restauration sera confiée aux Compagnons du Tour de France, Pascal Guilbaud et Laurent Delelis pour la charpente, Daniel Esnault pour la couverture. 
La charpente est ajustée en atelier. Puis c’est au pied du moulin qu’elle est recouverte de bardeaux de châtaignier.
Enfin, le 10 août 1994, la toiture (6 tonnes et demi) est soulevée du sol, puis posée et fixée sur la tour.
L'année suivante (le 3 août 1995), l'axe tournant et les ailes en chêne, ainsi que la fenêtre et la chapelle du toit viennent se greffer sur cette toiture. 
La chrysalide de monument est ainsi radicalement transformée en un superbe moulin à vent.
Enfin, le troisième été, fin août 1996, sont posées les fenêtres de la tour.
Le moulin a retrouvé ses titres de noblesse, et la commune un élément incontestable de son patrimoine. 
Idéalement placé à l’entrée de la commune, ses bras, ou plutôt ses ailes, souhaitent la bienvenue à chaque arrivant….
Jusqu’à ce sombre dimanche d’avril 2019….
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